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RESUME 

Dans le souci de valoriser les ressources phyto- 

génétiques locales à interêt fourrager, une prospection a 

travers l'Algérie a été réalisée. Sur 114 reteves effectues, 

la P*résence des espèces du genre Scorpiurus L. a été mise 

en relation avec Les variables du milieu (attitude, pluvio' 

métrie, pente, pourcentage de cai‘ltoux, granutométrie, pH, 

conductivité, teneurs 'en catca'ire total, matière organique, 

sodium, potassium, phosphore, magnesium et calcium>. 

L'analyse factorielle des correspondances appliquee aux 

donnees et L'établissement des profits ecoLogiques ont 

permis de decrire Les relations entre les especes et leur 

milieu. Certaines variables interviennent de façon prépon- , 

dérante dans la répartition des espèces: pluviométrie et 

altitude. 

INTRODUCTION 

.Dans te cadre de La resorption de La jachere et dt 
.' La valorisation des ressources phytogenetiques Locales en 

ALgerie, il est souhaitable $e développer les productions 
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fourrageres, et particuLi&rement les pâturages, par l'intro- 

duction d'esp&ces fourragères dans la rotation. En effet I 

plusieurs travaux effectues de 1951 à 1956 par la CETA d'Ain 

Tiddks (GROSRENAUD, 19591, ont montré que le rendement en 

cCr&ales, apr&s une sole fourragère, peut atteindre le double 

de celui obtenu apr&s une jach&re pâturée, en plus de I'amé- 

lioration de la production animale. 

Le choix d’une lbgumineuse permet, dans cette situa- 

tion, de solutionner plusieurs problémes dont: la fumure azo- 

tee pour la culture suivante et l'alimentation ‘animale dans 
'4. 

les zones cér&ali&res. 

Parmi les Lbgumineuses spontanées destinees au pâtu- 

rage, Le genre Scorpiurus L.(tribu des Hedysorées) peut jouer 

un rôle important. 11 regroupe en AlgPrie, selon QUEZEL et 

SANTA (1962): S. vecmlculatus L. et S. murLcotus LT, espéce 

polymorphe dans LaqueLle on rencontre trois sous esp&ces: 

,S. muricatus subsp. muricatus, S. muri-catus subsp. sulcbtus 

(L.) S. muricatus subsp.subvi-Llosus CL'. 1. 

L'étude que nous avons entreprise a pour objectifs 

de connaître les exigence? de ces différentes espkces, afin 

de mettre en hvidence leur adaptation eventuelle, et de 

récolter le materie vbgétal nécessaire B une évaluation de 

la variabilitk gPnét,ique. 

Ces donnees permettront d'établir les possibilites 

de valorisation des espèces &;udi&es. 

Nous ne présenterons,' dans un premier temps, que te ' 

premier aspect de notre tkàvail. * i 
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J MATERIEL ET METHODES 

Une prospection à travers 1'ALgerie a eté réalisee, 

au cours de laquelle la présence des espèces de Scorpiurus a 

éte notée sur 114 relevés (ou points geographiques, ou stations). 

Au niveau de chaque station, nous avons pris en consi- 

deration les données suivantes: la pluviometrie d'apres la 
moyenne annuelle sur 25 ans ,de GAUSSEN et BAGNOULS (19471, 

k'attitude, l'exposition, la pente, le pourcentage de cailloux. 

De même, les analyses suivantes ont et& effectuees 

sur les echantillons de sol prélevés: granulométrie, pH eau 

(extrait aqueux au 1/5), calcaire total Ccalcimètre Bernard), 

conductivité (extrait aqueux au 1151, phosphore assimilable 

(méthode Joret- Hebert), .sodium, potassium, calcium et mag- 

nesium Cmethode B,ower), carbone Cmethode Anne). 

L'analyse factorielle des correspondances(*) a Pte 

appliquee aux données rkcoltées, afin de relier La presence 

des especes aux variables du milieu. Celles-ci étant de deux 

ordres (qualitatives et quantitatives), les données quantita- 

tives ont éte divisées en cLa‘sses d'effectifs égaux' , de manie- 

re à eviter tout desequiLibre dans le traitement statistique. 

Les variables et les bornes des classes figurent au 

tableau 1. 

RESULTATS ET DISCUSSION . 

Au cours de la prospection, nous avons rencontré 

S. muricatus subspsubvLLLosus, S. vermLculatus I S. muri- 

catus subsp.,:soLcotus, cette derniere étant plus fréquente 
I 

i CT a b-1 eau- 2 1 : S . 
i 

muricatus subsp. murLcatus,consideree comme 

tres rare en ,AlgCrie CQUEZEL et SANTA,1962),n'a pas et& trouvée. 
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Tableau 1 : Limites supérieures des classes de variables utilisées 
, 'pour L'analyse factorielle des correspondances et 

l'établissement des profi Ls écologiques. 

Variable Code 

..i 

Limites supérieures des classes 

Pluviométrie (mm> PL 1 à PL 6 426,450,550,650,810,1500 
Altitude (m) PL 1 A PL 6 426,450,550,650,810,1500 
Pente (X1 PE 1 à PL 7 5, 10, 15, 20, 25, 30, 70 
Cailloux (X1 CL 1 à CL 6 5, 10, 20, 30, 40, 50 
Exposition EX 1 à EX 9 N, N.E., E, S.E., S, S.O., O., N.O.,Terrain plat 

1 PH PH 1 a PH 6 7.6,7.8,7.9,8.0,8.1,9.1 
:hl Calcaire total(A) CT 1 A CT 6 1, 6, 15, 23, 33, 78 

3 Argile (X> AG 1 à AG 6 19, 23, 30, 34, 44, 60 
Limons fins (X1 LF 1 à LF 6 12, 17, 22, 26, 33, 56 I Limons grossiers(%) LG 1 à LG 6 10, 12, 14, 16, 19, '41 
Somme des limons(%) SE 1 à SL 6 24, 32, 38, 42, 48, 74 
Sables (X1 SA.1 à SA 6 12, 79, 27, 36, 46, 91 
Limons/argi le LA 1 à LA 6 0.8,1.0,1.2,I.4,1.%,4.5 
Matiére organique(%)PlO 1 à MO 6 1.1, 1.9, 2.7,3.3,4.3, 6.8 
Texture TE 1 à TE 5 Trés fine, fine, moyenne, grossi&re,très grossiére 
Sodium (ppm) NA 1 à NA 6 2, 44, 56, 76,136,2200 
Potassium (ppm) K IàK 6 104,128,184,224,304,660 
Magnesium (ppm) MG 1 à MG 6 338,406, 487,599,789,1223 
Phosphore (ppm) P IàP 6 15, 45,122,225,360,910 
Calcium (ppm) CA 1 à CA 6 3373,4096,4458,4940,5482,6385 
Conductivit& CO 1 à CO 6 0;06,0,08,0.09,0,10,0.20,1.64 

\ \ . 
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Tableau 2: Espèces rencontrées: présence et f r.équence 
relative sur 114 relevés 

E S.P E C E S Code PrPsence Fréquences 

S. sulcatus subsp sulcotus su 101 88.6 

s. ver-mi-culatus VE 36 31 .6 

S. muricotus subsp subvil7 5 B 16 14 :o 

Losus 

. Code suivi de 1 : espèce absente; 

Code suivi de 2 : espéce présente 
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L'analyse factorielle des correspondances appliquée 

aux données recueillies montre que Les variables qui déter- 

minent les trois premiers axes sont: ta ptuviométrie, t'alti- 

tude, et tes teneurs en certains élPments comme te calcaire 

total, Le potassium, . . . (Tableau 3). 

Le plan formé par tes deux premiers axes factoriels 

fournit 73 p. cent de l'information. 

S. vermiculatus se rencontre dans Les régions bien 

arrosées, de faible attitude, sur sots de texture très fine 

CI moyenne, dépourvus de cailloux, et pauvres en calcaire 

total. Au Maroc, NEGRE (1961) décrit cette espéce comme 

étant catcaricote, tan,dis que JAHANDIEZ et MAIRE (1932) La 

mentionnent dans les pâturages argileux et sablonneux des 

plaines. En ACg&rie, S. vermLculatus pousse très rarement 

sur Les sots riches en calcaire total et en calcium, et dans 

les régions de faible pluviométrie et de forte aLt4tude 

(Fig. 1). 

S.murLcatus subsp subvi+lLosus n'apparait pas dans 

les régions peu arrosées et de forte altitude. Elle se ren- 

contre dans Les sots peu cakaires, peu caillouteux, de 

texture trPs fine à moyenne; en Tuni'sie, BONNET et BARRATTE 

(1896) L'indiquent sur sables. I 

S. muricacus subsp sulcatus ne semble pas présenter 

d'exigences particutiéres vis à vis des différents, facteurs 

pris en considération. Ce.tte espèce semble effectivement 

s'accomoder d'habitats différents: lieux herbeux et pentes 

des coltines en Tunisie (BONNET et BAR,RATTE, 18961, champs 

et pâturages des plaines et basses montagnes(JAHANDIEZ et 

MAIRE, 1932) ou encore sots profonds et humides ainsi que 

Les milieux plus secs et,mGme caillouteux (NEGRE,196l)au Maroc. 
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Tableau 3: Principales variables déterminant les trois 
premiers axes factoriels, en analyse facto- 
rielle des correspondances. 

A XE S Classes des variabtes C.R. C.A. Sens de t'axe 

PLI 977 36 Positif 
AL 6 922 19 Positif 
CL 4 982 23 Postif 
CT 5 908 16 Positif 
SL 3 955 21 Positif 

PREMIER PL 6 987 101 Négatif 
CT 1 948 89 Négatif 
AL 1 967 83 Négatif 
CL 1 925 20 Négatif 
CA 1 964 22 Nbgatif , 

K4 869 31 Négatif, 
SL 2 831 28 Négatif 

---------- _______------------ -_-------------------------------- 
CA 6 411 20 Positif 

P 5 640 30' Positif 
SL 5 703 21 Positif 
LA 2 966 46 Positif 
LG 6 799. 20 Positif 

DEUXIEME AG 3 550 25 Négatif 
CO 6 979 22 Négatif 
EX 5 432 34 Négatif 
PE 3 589 24 Nbgatif 
CL 3 542 24 Négatif 
NA 6 480 60 Nbgatif 

_-------------------------------------------------------------- 
LA 1 677 34 Positif 
CT 3 732 35 Positif 
CA 4 714 35 Positif 

TROISIEME MO 6 
EX 7 

559 :: Positif 
796 1. Négatif 

CA 2 630 '52 NCgatif 
K 5 495 52 NCgatif . 

'* C.R. : Contribution relative 
C.A. : Contribution absolue 

- 297 - 

Retour au menu



3 h 

: !  
, 
x3 

- 298 _ 

Retour au menu



Le plan formé par les axes factoriels 1 et 3 

apporte 17 p. cent de l'information. Les résultats obte- 

nus dans ce plan confirment ceux du plan prbcédent (Fig. 1). 

CONCLUSION 

Dans une étude analogue, ABDELGUERFI (1976) a 

montré pour le genre Medicago , que la texture et te pH 

des sols Ptaient les facteurs influençant le plus la rkpar- 

tition de ses espbces. La pluviométrie est un facteur qui' 

intervient a un niveau secondaire. 

Ceci ne semble pas être le cas dans le genre 

Scorp~urus, pour lequel la répartition des espèces parait 

fortement determinée par La pluviométrie et l'attitude. 

L'établissement des profils écologiques, particulièrement 

pour S. vermiculacus et S. muricatus subsp subvilosus, 

confirme ces conclusions (Fig. 2 et 3). Ces rPsuttats sont 

à rapprocher de ceux obtenus par ABDELGUERFI-BERREKIh (1985) 

sur le genre Hedysarum (tribu des Hedysarées). _ 

S. muricatus subsp sulcatus se distingue des 

autres espéces, par Le fait qu'elle se rencontre sur dif- 

ferents types de sols et dans une Large gamme de microcli- 

mats. Cette espbce présente donc une grande adaptation et 

il conviendrait, en compl&tant nos investigations, de mieux 

définir ses exigences. 

Selon TUTIN et al. (19671, il n'existerait en 

fait que deux espéces dans le genre Scorpiurus: S. vermi- 

culotus et S. muricatus dont le polymorphisme est tr&s 

a'ccentué. Chez cette derniére, des caractères tels que Le 

degré de spinescence des gousses et Leur degré de contorsion, 
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Figure 2: Profils éco!ogiques se rapportant aux variabics, 
suivantes: pluviométrie,altitude,cai,loux et 
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Fig. 3: Profits écologiques se rapportant j 
aux variables suivantes: texture, i 
calcaire total, sodium et conductivité. 
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ontsouvent été utilisés pour définir deux ou plusieurs taxa, 

de rang spécifique ou intra-specifique (JAFR~ et EL GADI, 

1980). 

Nos resultats montrent que 5%. muri-catuc, subspsuLCatus 

et S. murLcotus subsp subvillosus ne présentent pas les 

mêmes exigences écologiques. En effet, la première semble 

a ecologie indifferente, tandis que la seconde presente 

au contraire des exigences assez definies. Par conséquent, 

deux possibilites s'offrent à nous : 

- Il s'agit là d'une seule et même espèce qui serait 

representke par deux écotypes différents, qu'il serait 

nécessaire d'identifier, compte tenu de leurs parti- 

cutarités morphologiques, biochimiques ,...' 

i Il s'agit là de deux espèces differentes, présentant 

chacune des exigences propres, A ce niveau. également 

des études plus approfondies devraient permettre d'ap- 

porter une repense satisfaisante. 

D'une façon génerale, ces hypothèses ne pour-, 

ront être discutees qu'apres avoir entrepris une 6tude metho- 

dique faisant appel, entre autres,a La caracterisation bio- 

chimique, aux croisements interspecifiques, . . . . 
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